
Ce numéro du Cactus 
porte en bonne part sur 

un sujet insuffi samment con-
nu des Agathois, à savoir la 
Sodeal. Il faut dire que l’opa-
cité de ses comptes n’en favo-
rise pas la compréhension, de 
même que l’évitement systé-
matique des questions par la 
majorité municipale sur ce 
sujet en conseil municipal. 
Le tout assorti d’une grande 
agressivité, très révélatrice 
du fait qu’il s’agit d’un sujet 
dans lequel on n’a pas du 
tout envie que l’on y mette 
son nez. Et pour cause ! Ce 
qui devrait être le fer de lance 
de la politique touristique 
de la ville est une institution 
en crise,  défi citaire, rongée 
par l’appât du gain de quel-
ques-uns. Pendant ce temps, 
on demande de plus en plus 
aux plaisanciers de passer à 
la caisse, sans services rendus 
correspondants, et encore 
plus aux contribuables aga-
thois qui n’y sont pour rien. 
A tous d’en tirer les conclu-
sions…
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Sodéal : la faillite, la voilà !
La Sodeal (Frey président directeur 

général, d’Ettore membre du conseil 
d’administration) est une société d’économie 
mixte qui a pour rôle de gérer les ports de la ville, 
le centre nautique, deux campings, les berges de 
l’Hérault et son siège social. Normalement, elle 
devrait dégager des bénéfi ces car elle encaisse 
les revenus des campings et diverses redevances 
versées par les propriétaires des bateaux de 
plaisance. Or, curieusement, elle a  tendance à 
sombrer dans le rouge.

Pour masquer le dé� cit, sa direction a une 
manière bizarre de présenter son budget : 
dans les comptes prévisionnels pour 2010 elle 
bouche le trou – 240 000 euros, excusez du peu 
- en inventant une ligne en recettes baptisée 
« eff ort budgétaire ». Pour n’importe quel 
comptable digne de se nom, c’est à s’étrangler 
d’indignation ou - au choix - à mourir de rire ! 
Car la  Sodeal, comme tout organisme public 
ou semi-public, a l’obligation de présenter des 
comptes en équilibre. En plus, cet équilibre 
doit résulter, soit d’économies soit de recettes 
nouvelles réelles et précisées. En bref, voilà 
une comptabilité au minimum insincère, voire  
illégale…

Les raisons de la faillite ? Pour vous aider 
à comprendre, posons quelques questions. 
L’utilisation des fonds de la Sodeal correspond-
elle toujours à son objet ? Comment se fait-il 
que la masse salariale croisse beaucoup plus vite 
que le chiff re d’aff aires ? Qui tire pro� t de cela ? 
Jamais de location de terrasses à des « amis » 
en fermant les yeux s’ils les relouent à des tiers, 
en partie au noir ? Jamais de placardisés, payés 
à ne rien faire, suite aux révolutions de palais 
côté Mirabelle ? Sans parler du transfert – d’une 
légalité douteuse - par la mairie à la Sodéal de 
coûts de sécurité qui explosent…

Autre dépense inconsidérée, les  dizaines de 
milliers d’euros dépensées par la Sodéal pour 
se débarrasser successivement de deux de ses 
directeurs. Pour le premier, comme il n’y avait 

pas grand chose à lui reprocher, on a acheté 
le fait qu’il ne fasse pas de recours. Quant au 
second, son annonce de licenciement en plein 
conseil municipal, en violation de toute règle 
de droit, a coûté très cher à la Sodeal devant 
les prudhommes. Les foucades des despotes 
municipaux, c’est donc le contribuable agathois 
qui en paye l’addition…

Tout aussi curieux, dans la dernière présentation 
des comptes, le siège social est oublié. Est-ce 
parce qu’il pompe tellement d’argent sur les 
activités que cela ne peut être montré ? Quant 
à la politique tarifaire, elle réserve aussi son 
lot de surprises : augmentations prises dans 
des conditions juridiquement contestables, 
non renouvellement en temps voulu des 
instances consultatives (tel le conseil portuaire), 
manœuvres diverses pour se fabriquer des 
comités d’usagers dociles, etc. La municipalité 
a beau se gargariser du « succès » du salon 
nautique, les services portuaires ne répondent 
pas aux besoins. Résultat, la fréquentation du 
port a diminué l’an dernier. 

Il faudrait retrousser ses manches, cesser de 
considérer la Sodeal comme une pompe à fric 
au service de quelques uns et la mettre en� n 
au service des usagers et de la ville ! Mais qui 
peut encore croire que cette équipe municipale 
en soit capable ? 
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Toujours plus de ronds 
dans l’eau !

Le futur centre aquatique devrait ouvrir ses portes au printemps 
prochain. Dans le genre poisson d’avril on aurait aimé une 

pêche un peu moins coûteuse. Car si la facture fi nale se monte 
à 18 millions d’euros (deux fois plus qu’un projet identique à 
Béziers !) il faut aussi rajouter à cette coquette somme le coût du 
fonctionnement. Au bas mot 1 million d’euros par an (cinq fois 
plus que la précédente piscine Tournesol) dont 500.000 euros 
correspondant aux 17 salariés prévus.
Mais le plus grave réside dans la gestion de cette structure. Gilles 
d’Ettore, pour essayer d’alléger la lourde facture, a en eff et décidé 
de con� er à une entreprise privée l’espace de balnéothérapie. A 
quel prix ? Pour quel loyer ? Sur ce point c’est la grande inconnue 
et la notion de service public prend une méchante claque quand 
on constate que le doublement du prix du bâtiment (payé par le 
contribuable) va � nalement béné� cier à une entreprise privée!
Quant à savoir quel investisseur sera candidat, c’est là aussi 
mystère et boule de gomme. D’autant plus qu’aux portes mêmes 
du futur centre aquatique existe déjà le centre Balnéocap et que 
se créera - forcément - une situation de concurrence déloyale 
entre les deux équipements.

Vadaille

Conseil Municipal,
bienvenue dans la 3ème dimension…

Ouverture de la séance.
L’ordre du jour est attaqué par notre maire, content de 

lui, de bonne humeur. Les adjoints prennent un air aff airé et 
très concentré en chipotant dans leurs papiers. L’opposition est 
morne, clairsemée.
Les appels de rajouts de subventions pleuvent. Les demandes 
d’explication de l’opposition sont aussitôt rabrouées par notre 
maire qui fulmine, « comment peut-on oser l’interrompre ? »? »? .
Lui, le Néron des temps modernes !! Quel culot ! Les élus de la 
majorité baillent et regardent l’heure.
Notre élu se lance dans un humour approximatif et de mauvais jeux 
de mots. Sourires polis de l’assemblée qui n’écoute plus depuis un 
long moment. Sur ordre du maire l’heureux béné� ciaire du stage 
(Sébastien Frey, cf. Cactus n°4) intervient. Je suis accablée ! Ce 
ne sont que bafouillages, bredouillements. L’argent des Agathois 
investi dans sa formation n’aura donc servi à rien ! 
Les sujets se suivent et se ressemblent tous : demandes de crédits 
par notre élu pour � naliser des projets plus ou moins ahurissants. 
Au vu des chiff res, je m’inquiète. Construit-on Versailles à Agde ? 
Ou une annexe de l’Elysée peut-être… ?
Son équipe vote, mécaniquement, sans réaction. L’opposition 
intervient de temps en temps, timidement, car immédiatement 
écrasée par les sarcasmes d’un goût douteux de notre élu. La séance 
s’éternise, les élus de la majorité sont groggy et s’endorment, 
bercés par la platitude des annonces. 
L’opposition se tait (hormis Florence Denestèbe et Henri 
Couquet) et courbe la tête. Ou sont les débats, les échanges 
d’idées ? Je quitte la salle, écœurée, avec une énorme crainte : 
comment la ville d’Agde va  trouver tout cet argent pour � nancer 
tout cela ? C’est la dictature de la majorité, médiocre, sans éclat.
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L’Agglo, mauvais 
feuilleton d’Ettorien
Les communautés d’agglomération, instituées en 1999, sont 

une des formes possibles de regroupement entre communes 
voisines. L’agglo permet une politique commune dans certains 
domaines (développement économique, urbanisme, transport 
urbain), cette liste pouvant s’allonger si les partenaires le 
décident. Le choix fait il y a quelques années a été celui de se 
fédérer avec quelques communes plus au nord jusqu’à Pézenas, 
sous l’appellation Hérault Méditerranée. Le maire voudrait 
maintenant l’étendre aux autres communes bordant l’étang de 
Thau, sous prétexte d’une imaginaire communauté d’intérêts. 
La conchyliculture (élevage d’huîtres et moules) doit certes être 
défendue, mais ce n’est pas là-dessus que l’avenir économique 
d’Agde peut reposer.
Patatras, le préfet de l’Hérault, qui a pour mission d’aider 
à constituer les agglos cohérentes, a fait clairement savoir son 
manque d’enthousiasme pour la solution d’Ettore. Car la 
motivation de notre édile est en fait purement politicienne : être 
le roitelet d’un ensemble de communes plus petites qu’Agde, 
correspondant si possible à sa circonscription. Ajoutons que 
l’état calamiteux des � nances de la ville d’Agde tire vers le fond 
le navire cahotant de l’agglo, sans même parler du gaspillage en 
personnel. Il y a maintenant 900 personnes à l’agglo, sans aucune 
diminution du personnel communal d’Agde alors que le transfert 
de compétences de la ville vers l’agglo aurait dû s’accompagner 
du transfert au moins d’une partie du personnel correspondant à 
ces compétences.
N’importe quel responsable sérieux peut comprendre que 
dans l’Hérault, face à la méga communauté de Montpellier, la 
sagesse et aussi l’intérêt de notre ville consistent à constituer un 
contrepoids dans l’ouest héraultais autour de Béziers. Agde est 
la plus grande station touristique proche de Béziers, l’aéroport 
est commun aux deux villes ainsi que le réseau autoroutier. Et 
sur l’emplacement de la future gare TGV, Béziers et Agde ont le 
même intérêt. Mais l’intérêt des Agathois, le maire d’Agde s’en 
soucie comme d’une guigne… 
    Dominique Antonmattei

STRATÉGIE D’ETTORIENNE POUR L’AGGLO :



Quelle honte d’avoir dépensé des millions pour ce moulin des évêques… Un 
soi-disant plan d’eau plein d’algues vertes et de sacs plastiques qui fl ottent 
… et maintenant de moins en moins de places au parking de la Calade, le 
seul près du centre ville… soit disant remplacé par un autre, plus lointain, 
invisible et en pleine zone de trafi c de drogues
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Mirabel(le) et tais toi …

Un complot mondial !

Le centre-ville va mal. Les années 
passent, le commerce végète et côté 
rénovation urbaine, l’absence de mieux 
se voit comme le nez au milieu de la 
fi gure. Savez-vous pourquoi ? Inertie 
municipale ? Ineffi cacité de la SEBLI, la 
société d’économie mixte chargée du 
dossier depuis déjà dix ans ?
Pas du tout ! Gilles d’Ettore, lui, a sa 
version. En séance de conseil municipal 
notre  stratège de maire a livré son 
verdict : « c’est la crise mondiale qui 
empêche le centre d’avancer » ! Ben 
voyons ! Si la Glacière ressemble à un 
mouroir c’est la faute aux USA, si la 
Promenade est déserte, c’est celle à 
Moscou, et si la rue Jean Roger est triste 
comme la pluie, c’est que les Chinois lui 
mettent des baguettes dans les roues ! 

6000… selon la police… 
de Mirabelle

L’exposition sur les « 40 ans du Cap 
d’Agde » n’a pas brillé par son impact 
populaire, c’est le moins qu’on puisse 
dire. A tout casser une « moyenne » 
de 20 visiteurs par jour. Et encore on 
est large. Le seul qui, pourtant, a « vu » 
la foule déferler en vagues incessantes 
sur le Moulin des Evêques, c’est notre 
« boulier en chef », ex policier. Selon 
Gilles d’Ettore, « pas moins de 6000 
visiteurs » ont été comptabilisés ! 
Ouh la la ! Il prend ses désirs pour des 
réalités, celui-là... Bizarre, on pensait que 
d’habitude la police minimisait plutôt le 
nombre des défi lants…

Et glou et glou…

« Notre centre aquatique va coûter 
13 millions hors taxe », assure 
D’Ettore. « Vous n’allez pas chipoter à 
chaque fois que l’on rajoute 10 euros  ». 
Drôle de notion du « chipotage » 
quand on pense aux 2,2 millions qu’il 
faudra rajouter à ce chiffre pour les 
abords extérieurs. Solution trouvée 

par notre « maitre-nageur en chef » : 
« on compte faire payer les touristes 
un maximum  !  » Allez les vacanciers ! 
Chipotez pas ! Vous allez boire la tasse !  
Et après ça, on se demandera pourquoi 
ils vont en Tunisie ou en Turquie…  

Météo : avis de grand 
Frey…

A propos de ces fameux 2,2 millions 
supplémentaires, la palme académico-
aquatique est revenue, en séance de 
conseil municipal, à Sébastien Frey.  
Après s’être fendu d’une « explication » 
plutôt vaseuse (en réponse à Henri 
Couquet), le premier « marsouin du 
maire » a cru bon de rajouter : « j’espère 
avoir été un éclaircissement dans les 
nuages de vos pensées ». Il est vrai que 
son seul « bulletin » météo en matière 
de parcours politique consiste à suivre 
le sens du vent...

La joie, çà n’a pas de 
prix

Au sujet du « Moulin des Evêques » (2,4 
millions d’euros pour l’achat, 2,2 pour 
les abords, 135 000 pour l’équipement 
de la salle, 607 000 pour l’avenue du 8 
mai 45) et des dépassements de coût 

qui ont suivi, Gilles D’Ettore a trouvé 
la parade qui tue : « on a rénové un 
bâtiment qui a fait la joie des Agathois 
au moment des vœux ! » La joie des 
Agathois, çà n’a pas de prix ! Mais après 
la cérémonie des vœux, la  douloureuse, 
combien leur coûtera-telle ?

Quand les bornes sont 
détournées…

Gros cinéma, ces derniers temps, du 
maire qui veut faire oublier l’indigence de 
sa politique culturelle (cf. le délabrement 
du Château Laurens) en signant à tour 
de bras des conventions ronfl antes ! 
Dernière en date, celle avec la direction 
régionale des affaires culturelles, 
visant à promouvoir « la conservation 
préventive du patrimoine mobilier des 
édifi ces culturels des 19 communes de 
l’agglo ». Ah, si ça pouvait stopper net 
l’ignoble individu qui veut piquer les 
vitraux du Château-Laurens pour les 
fourrer dans l’offi ce du tourisme ! Et 
si cela servait à « alpaguer » les tristes 
sires qui, à l’occasion des travaux faits 
par la municipalité dans la vieille ville 
l’an dernier, ont subtilisé les bornes en 
pierre, datant de plusieurs siècles, qui 
ornaient les coins de rue. Pourvu qu’on 
en retrouve pas une dans le jardin d’un 
ami du maire… 
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Le Cactus propose…
…de doter Agde en deux ans d’un véritable réseau de pistes 
cyclables, au lieu du réseau actuel,  hétéroclite, incomplet, 
parfois à contre courant des sens interdits, mélangé avec les 
circulations piétons - ce qui est gênant et dangereux – et qui 
progresse poussivement, à l’inverse de ce qui se passe dans 
beaucoup de villes de l’Hérault. Cela signi� e un trajet  continu 
du centre ville ancien jusqu’à la plage du Grau, un second  du 
bord de mer du Grau jusqu’au Cap centre port, un troisième de 
la Promenade jusqu’au Cap centre port et en� n un quatrième  
du centre ville à la Tamarissière. Principe absolu à respecter, 
pas de mélange du circuit piétons et du circuit vélo, ce qui 
supposera parfois des itinéraires diff érents.

Espérance et bouillon 
municipal

L’Espérance est le nom d’un bateau de pêche à voile 
conçu et construit à Age il y a 130 ans et qui a navigué 

vaillamment jusqu’au début de notre millénaire. Donc pour 
notre ville, historiquement ville de pêcheurs, un objet précieux 
de son patrimoine à restaurer et à exposer dans un de nos 
musées. Qu’a fait la municipalité depuis 9 ans ? Rien, juste 
laisser ce bateau à l’abandon le long de l’Hérault, exposé aux 
dégradations climatiques et au vandalisme ! Une tentative 
récente de renfl ouement, initiée par une association  constituée 
à cet effet et aidée fi nancièrement par la direction régionale des 
affaires culturelles, a malheureusement échoué. Or il aurait pu 
en être autrement si la municipalité avait un peu mis la main au 
portefeuille. Bien moins ruineux que de retaper à grands frais le 
Moulin des évêques pour y faire une salle des fêtes totalement 
inadaptée et favoriser la vente d’appartements de luxe au profi t 
d’un promoteur privé ! Tiens, combien ont été vendus ? Totale 
discrétion côté mairie, vu le bouillon… Ah, comme ça doit être 
tentant de les solder à des copains… 

NOUVELLE MAIRIE 

D’AGDE

QUI A DIT QUE LE MAIRE BRASSE DE L’AIR ?

Eoliennes et girouette 
agathoise…

Il y a quelques semaines, nous avons eu droit à une offensive 
médiatique de grand style en faveur des éoliennes au large 

du cap d’Agde. Et contrairement à ce qu’il voudrait maintenant 
faire croire, le maire d’Agde était alors loin d’être insensible aux 
charmes douteux des grandes palettes. Il est vrai que ce qu’il 
leur trouvait surtout de séduisant c’était la dot possible, à savoir 
une coquette taxe professionnelle, tant il cherche désespérément 
à boucher le gouffre qu’il a lui-même creusé dans les fi nances 
municipales (centre aquatique, moulin des évêques, etc.). 
Manque de chance, le ballon d’essai n’a pas pris son envol… et 
les protestations vigoureuses des pêcheurs,  riverains et autres 
Agathois furieux de la perspective de voir la station du Cap 
défi gurée ont achevé de le faire tourner casaque…et se rallier au 
bon sens (les Eoliennes, peut-être, mais en tous cas nettement 
plus au large). Mais attention, la girouette peut encore tourner 
une nouvelle fois en sens contraire, il suffi ra que le maire  
démontre que ce n’est pas lui qui décide… 


